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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Divine insolence


  La journée avait pourtant bien commencé ! 


Romane, jeune assistante d’édition, a réussi à obtenir un rendez-vous avec une personnalité incontournable.


Mais très vite rien ne va plus : au bout d’une heure d’entretien, elle réalise que « la personnalité incontournable » l’a confondue avec quelqu’un d’autre, et quand elle s’enfuit, morte de honte, elle se retrouve coincée, seule, dans l’ascenseur. Ne lui reste plus qu’à respirer profondément en attendant qu’un héros super-sexy la délivre. 


Là, elle rêve, les mecs, ça fait longtemps qu’elle a fait une croix dessus… 


Et pourtant…




  

  [image: Divine insolence]




  Egalement disponible :


  Bad Love – Captive mais insoumise


  Un matin, Elsa se retrouve prise dans une fusillade devant les écuries où elle travaille. L’inconnu qui était visé l’entraîne dans sa fuite pour la protéger des tueurs dont elle a vu le visage. Retenue dans son haras du Kentucky, elle se rebelle contre cette captivité, mais ne peut s’empêcher de tomber sous le charme du bel Oscar, aussi sexy que mystérieux… Entre danger et séduction, la vie d’Elsa se retrouve complètement bouleversée !
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  Egalement disponible :


  Séduction & tentation : Norah et Lucilla


  Norah, étudiante en journalisme, vient de décrocher un stage dans le prestigieux magazine de mode Fashionable. La jeune femme est au comble du bonheur : son job est idéal, elle adore la vie effrénée de Paris et elle emménage avec Rémi, son amour de lycée.


Tout serait parfait s’il n’y avait pas Lucilla, la rigoureuse PDG de Fashionable, qui l’intrigue autant qu’elle la fascine. Lucilla est arrivée au top de l’échelle sociale, elle est respectée et inaccessible. Mais elle est surtout incroyablement sexy. La superbe Italienne fait naître chez Norah des pensées inavouables et des fantasmes inconnus qui la bouleversent.


Et quand les deux femmes cèdent à la tentation, ce sont toutes les certitudes de Norah qui volent en éclats !
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  Egalement disponible :


  Insupportable... mais à tomber !


  Nora n’a que 24 ans mais ses grands-parents lui ont déjà confié la responsabilité de leur hôtel new-yorkais. À la tête d’un établissement aussi prestigieux que délabré, elle se bat entre les clients capricieux et les factures à payer. Rien de bien excitant jusqu’au jour où elle rencontre Neil Caine, LE designer que tout le monde s’arrache pour sa créativité… mais dont tout le monde redoute les frasques !


Leur relation sera pleine de surprises, de passion... et de tensions en tous genres.
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  Egalement disponible :


  Addictive Love


  Entre Tom Kelley, le quarterback des Giants, et Maya Leblanc, la jeune photographe, rien n’aurait dû arriver ! Tom vit dans un monde fait de victoires et de paillettes, de dollars et de bimbos. Maya, elle, essaie tant bien que mal de boucler ses fins de mois.


Alors quand Tom essaie de la séduire, l’instinct de Maya lui dit de fuir… Ne risque-t-elle pas de se brûler les ailes à côtoyer ce monde si différent du sien ? D’autant que cet univers aux apparences superficielles dans lequel vit Tom est moins innocent qu’il n’y paraît…
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	Phoebe P. Campbell

	Lui résister... ou pas

	Vol. 10-12

	
	ZOLI_010 à 12





		

		
1. Un malentendu fratricide


		Devant moi, Max, pâle et furieux, toise son frère. Joseph, qui fuit mon regard interloqué, secoue la tête, mais ne répond rien à la terrible accusation qui vient d'être proférée contre lui : « C'est de ta faute s'ils sont morts ! »

		Derrière moi, une porte se referme doucement. Je me retourne. Tessa vient juste de sortir de sa chambre, alertée par les éclats de voix. Elle me lance un regard chargé d'incompréhension, auquel je ne sais quoi répondre. Je ne comprends pas moi-même ce qui est en train de se passer. Si ce n'est que Joseph n'a toujours pas démenti ce que son frère vient d'affirmer.

		Comment est-ce possible ? C'est absurde ! 

		Comment un enfant pourrait-il être coupable de la mort de ses parents ? La mère des deux frères et le père biologique de Joseph et adoptif de Max ont disparu dans un crash d'avion, un jour de tempête. C'était un accident.

		Lentement, Joseph secoue la tête, sourcils froncés, puis s'avance, obligeant Max à entrer dans l'appartement en même temps que lui.

		– Je ne comprends même pas comment tu peux dire une chose pareille, mais très bien, parlons-en une bonne fois pour toutes, fait-il, la voix blanche, en refermant la porte derrière lui.

		– Tu ne comprends pas… répète Max, affichant un scepticisme méprisant.

		– Mais enfin, j'avais 8 ans, Max ! s'écrie Joseph, avec un accent de détresse. 8 ans ! J'étais un gosse ! Comment peux-tu dire que je suis responsable de leur mort ?!

		Tessa et moi nous sommes rapprochées l'une de l'autre, dans un coin du salon, assistant silencieusement au dialogue orageux des deux frères. Une fois de plus, leur ressemblance physique transparaît, malgré le visage marqué de Max. Même stature, même tension nerveuse dans le corps et même colère dans leurs yeux clairs, qui leur donnent un air farouche, presque effrayant.

		Même colère et… même chagrin.

		Car face à un Joseph désarçonné et indigné par les accusations de son frère, il y a ce dernier, qui n'a jamais pu surmonter ce deuil fondateur… De voir cet homme adulte, encore bouleversé par la perte de sa mère, après l'abandon de son père, me tord le cœur, malgré tout le ressentiment que je peux avoir à son égard.

		Si Joseph porte en lui ce même drame, qui a marqué son enfance et sans doute sa vie d'adulte, Max me paraît encore englué dans des émotions anciennes, qu'il n'a jamais réussi à surmonter.

		Le frère de Joseph, la bouche tordue par la nervosité, se met à raconter ce dont lui se souvient, poings serrés et voix étrangement voilée.

		– Oui, tu avais 8 ans, et moi j'en avais 10 , mais je me souviens de tout, commence-t-il, les yeux dans le vague. De l'orage qui arrivait… Le premier de l'hiver. Je jouais avec mon cerf-volant dans le jardin et j'avais dû rentrer, à cause du vent qui devenait trop fort…

		Les yeux rivés sur Max, Tessa saisit ma main et la serre à m'en faire mal. Joseph écoute, entre curiosité et inquiétude. Quant à moi… Mon cœur bat si fort que j'ai l'impression qu'il pourrait sortir de ma poitrine. Après des années d'affrontements, je sens que nous sommes en train de découvrir le fondement de la haine que se vouent ces deux hommes.

		Mais qu'est-ce qui s'est passé, à la fin, pour que les choses tournent aussi mal ? 

		– Tu étais resté dans ta chambre, parce que tu étais soi-disant malade, ricane Max.

		– Je l'étais sans doute vraiment, le coupe Joseph, sans cacher son agacement.

		Son frère balaie son intervention d'un geste de la main, comme si la précision importait peu.

		– Ils devaient se rendre en Floride, où ton père avait un rendez-vous d'affaires et…

		– Mon père ? C'était aussi le tien, rétorque Joseph.

		– Parce qu'il m'avait adopté ? Tu crois donc que ça suffisait à ce qu'il me considère de la même manière qu'il te considérait, toi, son vrai fils ? Celui qui lui ressemblait tant ?

		– Il t'aimait…

		Le rire de Max résonne, désabusé. La main de Tessa tressaille dans la mienne.

		– C'est ça, reprend Max. Bref, ils devaient prendre un avion de ligne tous les deux, notre mère et son mari, pour passer un peu de temps en tête à tête. C'était cette fille au pair qui devait rester avec nous.

		– Sabrina, fait Joseph, d'une voix songeuse.

		– Tu leur as demandé de rester, crache son frère, la voix dure.

		Joseph se tait. Je vois dans ses yeux turquoise, rivés sur le visage de son frère, qu'il ne se souvient pas davantage de ce qui s'est passé. Avide de connaître la version de Max et peut-être même ce moment tragique de sa propre histoire, il écoute de toute son âme.

		– Ton père ne pouvait rien te refuser, alors ils n'ont pas pris leur vol, mais ont maintenu leur rendez-vous, puisque ton père était persuadé de pouvoir piloter le jet privé jusqu'en Floride. Malgré l'orage, malgré le fait qu'il n'était pas seul à prendre des risques !

		– Max… commence Joseph.

		– Il était si sûr de lui, comme tu l'es aujourd'hui ! poursuit Max. Je l'entends encore dire que ce serait un jeu d'enfant, qu'il n'y aurait aucun problème. Notre mère hésitait. Je les écoutais discuter depuis ma chambre. Ils étaient dans la tienne, à s'occuper de toi.

		Putain, c'est pas vrai, tout a démarré par une jalousie de gosse !

		Max regarde fixement son frère et son expression ne laisse aucun doute : c'est de la haine à l'état pur, une rage incandescente, qui n'a plus rien à voir avec la raison.

		– Et il a fallu que tu t'en mêles, évidemment ! Je t'ai entendu dire que ton père pouvait le faire, qu'il était capable de tout faire… Alors évidemment, il a sauté sur l'occasion ! Comme s'il était capable de défier les éléments !

		La voix de Max enfle de nouveau.

		– Notre mère a ri en t'entendant dire ça ! J'ai compris qu'orage ou pas, vous aviez gagné, lui et toi…

		Joseph regarde son frère, une expression mêlée de tristesse et de pitié sur le visage. Tessa et moi échangeons un regard navré. Je suis si désolée pour eux deux que j'en ai envie de pleurer. Je suis désolée pour les enfants qu'ils étaient autant que pour les adultes qu'ils sont devenus.

		– Max, je ne m'en souviens même pas, souffle Joseph, ouvrant les mains. Moi, la seule chose que je revois, c'est Sabrina en larmes, qui nous annonce que nos parents ne reviendront jamais… et de mon grand frère qui, depuis ce jour, a toujours refusé de m'approcher.

		Ses yeux turquoise ne fuient pas, soutiennent le regard glacé de Max, qui cille soudainement.

		– J'avais besoin de mon frère, et à partir de ce jour-là tu m'as toujours traité comme un étranger ou même un ennemi, continue Joseph, la voix raffermie. J'en ai autant souffert que de la mort de nos parents.

		Sans pouvoir m'en empêcher, je porte ma main à ma bouche, submergée par l'émotion.

		– Quel gâchis, murmure Tessa, dans un souffle.

		Personne d'autre que moi ne l'entend, mais l'atmosphère dans notre appartement est devenue si dense que j'ai du mal à respirer.

		– Toi ? Toi, tu avais besoin de moi ? murmure Max, incrédule.

		Joseph secoue la tête, les yeux embués.

		– Mais bien sûr… Tu étais… Tu es mon frère.

		Max le regarde, comme s'il le voyait pour la première fois. Décomposé, il se passe la main sur le visage, presque brutalement.

		– On ne voyait Alistair qu'une ou deux fois par an, continue Joseph, faisant un pas en avant. Dans mon esprit, tu étais la seule personne qui me restait.

		– La seule personne… répète Max, comme s'il commençait simplement à comprendre.

		– Toutes ces années, tu ne t'en es pas douté ?

		– Je croyais… que j'étais seul, je n'avais pas de père, plus ma mère et puis… Chaque fois que je te regardais, je le voyais, lui ! explique Max d'une voix incertaine. Plus tu grandissais, plus tu lui ressemblais ! Cette manière de n'en faire qu'à ta tête, persuadé que tu peux tout réussir. Il était comme ça et c'est justement ça qui les a tués, tous les deux… Putain…

		Sans crier gare, Max se cache le visage dans les mains, secoué par des sanglots secs, douloureux. À côté de moi, Tessa respire de façon saccadée. Je lui serre la main à mon tour.

		Joseph me lance un regard rapide, entre incrédulité et désarroi. Je secoue la tête, bouleversée de ce qui est en train de se passer, l'encourage silencieusement. Il s'avance encore et pose prudemment la main sur le bras de Max, qui ne bouge pas.

		– Et moi qui me demandais pourquoi tu me détestais tant… murmure Joseph.

		D'abord, Max ne bouge pas, ne répond rien, le visage toujours dans les mains. Puis, petit à petit, il semble se calmer, comme soulagé d'avoir enfin exprimé ce qu'il gardait pour lui depuis plus de vingt ans.

		– Je ne te déteste pas, lâche-t-il soudain, à mi-voix.

		Enfin ! 

		Cette fois, Tessa et moi retenons notre souffle. Joseph lève la tête, surpris par les mots de Max, bien plus que par tout ce qu'il a pu dire avant.

		– Je t'envie… Je t'admire… Je t'en veux parfois, continue Max, comme si lui-même découvrait, après toutes ces années, ce qu'il éprouve réellement, tout au fond de lui.

		– Max… C'est à toi que je ressemble le plus, avoue à son tour Joseph, ému.

		Son frère lève la tête, comme s'il avait reçu un électrochoc. Au-delà de leur ressemblance physique, je pense immédiatement aux colères homériques de Joseph, sorte de calque des emportements incontrôlés de Max. Je comprends d'ailleurs mieux, désormais, d'où viennent ces crises de rage qui remontent à l'enfance et dont m'avait parlé Joseph.

		Rien que deux gosses traumatisés, que personne ne s'est donné la peine de soutenir psychologiquement.

		– Putain, répète Max, secouant la tête, les épaules voûtées. Je suis désolé…

		– Moi aussi, dit Joseph, l'attirant contre lui, pour une accolade encore maladroite.

		Au même moment, ma meilleure amie et moi lâchons un soupir de soulagement. Par-dessus l'épaule de son frère, Joseph me regarde, l'espace d'une seconde, soulagé et ému. La gorge serrée, je n'ose faire un geste, pour ne pas interrompre la première étreinte fraternelle.

		***

		Quarante-huit heures. Quarante-huit petites heures avant la soirée de lancement de Blessed Honey ! Alors aujourd'hui, dimanche ou pas, tout le monde est sur le pont, à Butler Incorporation, pour travailler sur cette soirée.

		Tous les aspects juridiques sont bouclés depuis bien longtemps, mais j'ai tenu, comme tous les autres juristes, à être présente, ne serait-ce que pour gérer les questions d'exclusivité et de confidentialité avec la presse, toujours avide de scoop.

		Chacun son métier, c'est de bonne guerre.
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